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Dans le cadre de la stratégie nationale et de la 
stratégie cantonale de réduction des risques liés à 
l’injection de substances psychoactives, l’Institut 
universitaire de médecine sociale et préventive 
(IUMSP) a mené une série d’études auprès des 
pharmacies de Suisse et, notamment, du canton de 
Vaud portant sur la remise de matériel d’injection 
stérile aux consommateurs de substances 
psychoactives. Ce feuillet présente les résultats 
pour le canton de Vaud et pour la Suisse de la 
dernière enquête nationale mandatée par l'Office 
fédéral de la santé publique dans le cadre du 
programme national de prévention du VIH/Sida en 
Suisse1. Cette dernière fait suite à celle de 19952, 
réalisée par l’IPSO (Institut für praktische 
Sozialforschung), puis celles de 19973, 20034, 20055 
et 20116  réalisées par l'IUMSPa.  

Le rapport complet avec les résultats pour l’ensemble 
de la Suisse peut être téléchargé à l'adresse suivante : 
https://www.iumsp.ch/Publications/pdf/rds277_fr.pdf. 

Synthèse 
Dans l’ensemble, un volume important, quoiqu’en 
baisse, de matériel d’injection stérile continue d’être 
remis aux consommateurs de substances 
psychoactives par les pharmacies du canton qui en 
assurent également, en partie, le retour. En 2015, les 
pharmacies vaudoises ont remis 3.4% de l’ensemble 
des seringues remises dans le canton de Vaud.  

                                                                    
aLes enquêtes de 2003 et de 2011 ont été menées uniquement dans le canton de Vaud. 

Cette remise s’accompagne parfois de restrictions 
importantes. Les pharmacies assurent également la 
dispensation de traitements de substitution à un 
nombre important de personnes, dont une part 
importante de personnes sous traitement à la 
méthadone. Ce service s’effectue dans des conditions 
décrites comme souvent problématiques, avec entre 
autres des difficultés de coordination avec les 
prescripteurs et des problèmes avec les consom-
mateurs de substances psychoactives. Ces points sont 
préoccupants car ils touchent directement à la qualité 
de ces prestations et à la disposition des pharmacies à 
les fournir. 

Seringues distribuées par les 
pharmacies du canton 
Le nombre de consommateurs de substances que les 
pharmacies de Suisse et du canton voient entrer dans 
leurs officines chaque jour a fortement baissé depuis 
1997, tant au niveau national qu’au niveau cantonal 
(Tableau 1). Cette diminution s’observe aussi pour le 
nombre de seringues distribuées mensuellement par 
les pharmacies, dans le canton de Vaud comme en 
Suisse (Figure 1 et Tableau 2). Les pharmaciens 
perçoivent cette évolution, puisque 50.6% des 
répondants du canton estiment, en 2016, que la 
demande en seringues (par les consommateurs de 
substances psychoactives) au cours des cinq dernières 
années est restée stable, 41.0% ressentent un recul, 
6.0% une augmentation et 2.4% ne se sont pas 
prononcé sur ce sujet. 

https://www.iumsp.ch/Publications/pdf/rds277_fr.pdf
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L’analyse du nombre de seringues remises chaque 
mois dans les différentes régions sanitaires du canton 
de Vaud indique une importante disparité entre les 
régions. La région centre est celle où le plus grand 
nombre de seringues est remis par les pharmacies 
(2'612 seringues), suivi de la région Nord (N=1217), 
puis de la région Est (N=924) et enfin de la région 
Ouest (N=235). 

Des analyses complémentaires (résultats non 
présentés) indiquent que depuis 1997, dans le canton 
de Vaud, le mode de remise de matériel d’injection 
stérile par les pharmacies est majoritairement la 

vente (95.2% des cas en 2016). L’échange (3.2% des 
cas en 2016) et la distribution gratuite (0.8% des cas 
en 2016) sont largement moins fréquents. 

 1997 2005 2016 

Suisse 5’541 2’271 1’046 

Canton 683 300 100 

Totaux estimés sur la base du taux de réponse (cf. note méthodologique). 

Tableau 1– Estimation du nombre de consommateurs de 
substances psychoactives entrant en pharmacie chaque jour pour 
chercher du matériel d’injection stérile 

 

 
 Seringues simples/mois Boîtes Flash/mois Total seringues/mois 

 1996 2004 2015 1996 2004 2015 1996 2004 2015 

Suisse 43'613 42'195 25'300 39'198 20'930 9'994 122'009 84'057 45'288 

Canton 4'202 2'822 1'403 5'670 3'532 2'303 15'542 9'886 6'010 

Totaux estimés sur la base du taux de réponse (cf. note méthodologique). 

Tableau 2– Estimation du nombre total de seringues vendues en moyenne chaque mois aux consommateurs de substances psychoactives par 
les pharmacies 

 

 

 
Totaux estimés sur la base du taux de réponse (cf. note méthodologique). 

Figure 1– Evolution du nombre total estimé de seringues distribuées par les pharmacies du canton de Vaud par mois 
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Attitudes des pharmacies et difficultés 
rencontrées lors de la remise de 
matériel d’injection stérile 
En 2016, la moitié des pharmacies de Suisse (52.0%) 
n’impose pas de restrictions lors de la remise de 
matériel d’injection stérile à des consommateurs de 
substances psychoactives (Tableau 3). Cette 
proportion est moins importante dans le canton de 
Vaud : seules 38.6% des pharmacies du canton 
n’imposent pas de restrictions. Par contre, 33.6% des 
pharmacies du canton de Vaud tiennent compte de 
l’attitude et du comportement du consommateur 
pour leur remettre du matériel d’injection stérile. 

Comme en 2005, une majorité de pharmacies (59.6% 
dans le canton de Vaud) ne rencontrent pas de 
problèmes lors de la remise de matériel d’injection 
stérile aux consommateurs de substances 
psychoactives (Tableau 4). La difficulté la plus 

fréquemment rapportée par les pharmacies est un 
problème d’image (20.5% des pharmacies du canton). 

La majorité des pharmacies du canton approuve 
totalement la remise de matériel d’injection stérile et 
estime que cela fait partie de leur travail (68.5%, 
Tableau 5). A l’opposé, 3.1% des pharmacies sont 
totalement contre la remise de matériel stérile 
d’injection et refusent de faire cette distribution. Ces 
attitudes ont peu évolué depuis 2003. 

Près d’un tiers des pharmacies du canton déclarent 
être d’accord pour qu’un automate permettant 
l’échange de seringues soit mis en place dans leur 
localité (31.6%, résultats non présentés). Cette 
proportion a peu évolué depuis 2011. Les pharmacies 
sont, par contre, plus nombreuses en 2016 qu’en 2011 
à accepter l’éventualité qu’un automate soit mis à 
disposition à proximité de leurs pharmacies (27.3% et 
19.6%, respectivement). 

 

 
 Suisse Canton 

 1997 2003 2005 2011 2016 1997 2003 2005 2011 2016 

Pas de restriction 54.0 - 58.4 - 52.0 49.7 33.8 51.1 45.8 38.6 

En fonction de l’attitude et du 
comportement de la personne 

20.6 - 28.5 - 24.0 30.1 39.5 45.7 31.3 33.6 

Limite le nombre de seringues 14.4 - 13.8 - 14.1 9.2 15.4 17.0 12.0 12.8 

Seulement en échange de seringues usagées 14.4 - 9.3 - 7.1 19.6 22.1 7.4 13.4 10.4 

Autres restrictions 8.4 - 5.5 - 8.5 12.3 10.8 3.2 14.4 9.6 

Les enquêtes de 2003 et de 2011 ont été menées uniquement dans le canton de Vaud. 

Tableau 3– Restrictions imposées par les pharmacies lors de la remise de matériel d’injection stérile (%) – Plusieurs réponses possibles 

 

 Suisse Canton 

 2005 2011 2016 2005 2011 2016 

Aucun problème 72.2 - 63.6 60.7 52.9 59.6 

Problème d’image 16.7 - 16.1 19.0 31.4 20.5 

Problème de contact 9.8 - 10.7 17.3 23.8 15.7 

Problème éthique 8.4 - 9.1 17.9 24.9 13.3 

Vols, cambriolages et 
autres menaces 

9.5 - 8.3 10.7 24.8 10.2 

Autres difficultés 4.2 - 2.6 3.6 4.8 2.4 

L’enquête de 2011 a été menée uniquement dans le canton de Vaud. 

Tableau 4– Difficultés rencontrées par les pharmacies liées à la 
remise de matériel d’injection stérile (%) – Plusieurs réponses 
possibles 

 

 

 2003 2011 2016 

J’approuve totalement et estime que cela fait 
partie de mon travail 

66.7 62.5 68.5 

Par principe je suis contre, mais je distribue 
quand même 

16.9 16.7 17.3 

Je distribue par obligation 12.8 15.7 11.1 

Je suis totalement contre et je refuse la 
distribution 

2.1 5.1 3.1 

Question uniquement posée aux pharmacies du canton de Vaud. 

Tableau 5– Attitude personnelle des pharmaciens du canton de Vaud 
par rapport à la remise de matériel d’injection stérile aux 
consommateurs de substances psychoactives (%) 
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 Suisse Canton 

 1997 2005 2011 2016 1997 2005 2011 2016 

Toujours 77.7 66.8 - 56.4 95.7 85.1 74.0 68.1 

Pas de demande - 5.2 - 12.6 - 3.6 - 16.9 

Dans certaines conditions, ou de manière 
exceptionnelle 

12.1 19 - 21.8 3.1 10.1 20.4 10.2 

Jamais 7.4 8.1 - 7.1 0 1.2 5.6 3.6 

La modalité de réponse « pas de demande » a été introduite dans l’enquête nationale à partir de 2005. 
L’enquête de 2011 a été menée uniquement dans le canton de Vaud. 

Tableau 6 – Reprise des seringues usagées par les pharmacies (%)

Reprise de seringues 
Une majorité des pharmacies annonce toujours 
reprendre les seringues usagées (68.1% dans le 
canton, Tableau 6). Cette proportion a fortement 
diminué depuis 1997, et de manière plus importante 
dans le canton de Vaud que dans l’ensemble du pays. 
En contrepartie, la part de pharmacie indiquant ne pas 
avoir de demande pour le reprise de seringues 
usagées a augmenté. Cette augmentation peut 
s’expliquer d’une part par la diminution de la 
proportion d’injecteurs à vie depuis le début des 
années 20007-9 et d’autre part par l’augmentation du 
nombre de seringues récupérées par les centre 
d’accueil à bas-seuil et par les centres de traitement 
(source : monitoring IUMSP). 

La quasi-totalité des pharmacies (94.0% dans le 
canton) indiquent éliminer ces seringues usagées 
avec les déchets spéciaux, via un organisme 
compétent (résultats non présentés). 

Comme le nombre de seringues remises, le nombre 
de seringues récupérées par les pharmacies a diminué 
depuis 2004 (Tableau 7). En 2015, on estime que les 
pharmacies du canton de Vaud ont récupéré environ 
906 seringues usagées par mois 

 

 2004 2010 2015 

Suisse 14’121 - 7’627 

Canton 1’428 860 906 

Totaux estimés sur la base du taux de réponse (cf. note méthodologique). 
L’enquête sur les données de 2010 a été menée uniquement dans le canton de Vaud. 

Tableau 7– Estimation du nombre total de seringues récupérées 
en moyenne chaque mois en pharmacie 

Traitement de substitution en 
pharmacie 
En 2016, on estime que 1'274 personnes vont chercher 
leur traitement de substitution dans des pharmacies 
du canton de Vaud (7'741 personnes sur toute la 
Suisse). Parmi ces dernières, environ 1'064 sont des 

traitements à la méthadone , 101 traitements au 
Sèvre-Long®, 88 traitements au Subutex® et 21 autres 
types de traitement de substitution (Tableau 8). Le 
nombre de personnes en traitement de substitution à 
la méthadone allant chercher leur traitement à la 
pharmacie a augmenté depuis 1997, plus fortement 
dans le canton de Vaud (passant de 807 à 1'062) qu’en 
Suisse (6'577 à 6'624). 

Plus d’un quart des pharmacies du canton indiquent 
ne pas rencontrer de difficultés lors de la dispensation 
de traitements de substitution (27.1%). Une 
proportion similaire relève un manque de suivi des 
patients par les médecins ou les institutions gérant les 
traitements de substitution (26.5%). Une part non 
négligeable des pharmaciens vaudois interrogés 
déplore également un manque de collaboration avec 
les médecins et les institutions gérant les traitements 
de substitution (18.7%), des problèmes de contact 
avec les consommateurs (16.9%) et la surcharge de 
travail qu’implique la dispensation de traitements de 
substitution (16.9%). Les problèmes liés au manque 
d’information sur la gestion des traitements à la 
méthadone, ainsi que sur la gestion des autres 
traitements sont également régulièrement rapportés 
par les pharmacies du canton (10.2% et 8.4%, 
respectivement). Certaines pharmacies (8.4%) 
relèvent également un problème d’image par rapport 
au reste de la clientèle, et 7.2% indiquent que les vols, 
cambriolages et autres menaces constituent une 
difficulté ou une crainte liée à la dispensation de 
traitements de substitution. 

 Méthadone Sèvre-Long® Subutex® Autre 

Suisse 6’221 477 672 364 

Canton 1’064 101 88 21 

Totaux estimés sur la base du taux de réponse (cf. note méthodologique). 

Tableau 8– Estimation du nombre total de personnes allant 
chercher leur traitement en pharmacie, selon le type de traitement 
de substitution au moment de l’enquête en 2016 
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 1995 1997 2003 2005 2011 2016 

 n % n % n % n % n % n % 

Suisse 892 60.5 1'078 72.6 - - 1'250 75.5 - - 1’084 61.0 

Canton 134 64.4 163 78.0 195 81.9 168 69.4 227 91.5 166 67.2 

Tableau 9– Taux de participation aux enquêtes pharmacie 

Note méthodologique 
Toutes les vagues de cette enquête n’ont pas été 
menées à la même échelle : certaines vagues ont été 
réalisées uniquement au niveau cantonal (2003 et 
2011) et d’autres sur l’ensemble de la Suisse. A chaque 
fois, par contre, la méthodologie a été identique : un 
questionnaire a été adressé à l’ensemble des 
pharmacies concernées. En 2016,247 pharmacies du 
canton de Vaud ont ainsi été contactées. Les deux 
tiers (67.2%) ont participé. 

Toutes les questions n’ont pas été posées lors de 
chacune des enquêtes. Si une année n’est pas 
mentionnée dans les tableaux présentés dans ce 
document, c’est que la question n’était pas présente 
dans la vague d’enquête correspondante. 

Pour les questions concernant le nombre de 
seringues, de boîtes Flash vendues ou le nombre de 
seringues récupérées, les pharmaciens devaient baser 
leurs estimations sur les trois derniers mois de l'année 
précédant l’enquête, soit octobre-décembre 1994, 
1996, 2002, 2004, 2010 et 2015. Une exception 
toutefois, le nombre de seringues récupérées lors de 
l’enquête de 2003 où on s’est intéressé aux mois 
d’avril, mai et juin. 

Les estimations ont été ajustées en fonction du taux 
de participation (Tableau 9). Nous avons fait 
l'hypothèse que les pharmacies n'ayant pas répondu à 
l’enquête auraient répondu comme la moyenne. Nous 
avons donc divisé le nombre total de seringues ou de 
boîtes Flash vendues par les pharmacies ayant 
répondu à l’enquête par le taux de réponse du canton 
ou du pays. 
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